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1 RÉSUMÉ  
Une analyse floristique des parcours naturels des zones périurbaines de la ville de Bouaké a 
été effectuée. L’objectif de l’étude a été d’analyser la végétation pâturée pour une meilleure 
connaissance de la diversité et de la disponibilité des ressources fourragères de ces pâturages 
naturels. Les méthodes utilisées ont été celles des relevés phytosociologiques, du parcours du 
berger et de l’inventaire floristique. L’étude a permis de recenser au total 148 espèces 
végétales. Le suivi des animaux accompagnés de bouviers sur les parcours naturels a permis 
de récolter 106 espèces appétées par les animaux, repartir en 70 genres appartenant à 15 
familles botaniques. La liste des plantes classées par les bouviers comme bons fourrages, 
comporte 55 espèces réparties en 33 genres appartenant à 06 familles. Les espèces de la famille 
des Poaceae (42 %) sont les plus importantes, suivies par celles de la famille des Fabaceae (38 
%). Selon les bouviers, ces deux familles représentent l’essentiel des espèces de plantes 
consommées par les animaux. 55,81 % des espèces rencontrées ont des contributions 
spécifiques (CSi) qui varient entre 1 et 16 %. Ce sont des espèces qui sont dites productrices. 
Les 44,19 % autres espèces ont leurs CSi inférieures à 1 et sont dites espèces non productrices. 
Parmi les espèces productrices, 04 sont des Graminées (Pennisetum polystachion, Panicum 
maximum, Hyperthelia dissoluta et Andropogon fastigiatus) et sont dites espèces très 
productrices. Ces résultats indiquent que ces différentes unités sont composées 
essentiellement de Graminées et de Fabacée. Ces deux familles constituent les groupes 
d’espèces préférentiellement appétées par les herbivores. 
 
ABSTRACT 
A floristic analysis of the natural routes of the peri-urban areas of the city of Bouaké was 
carried out. The objective of the study was to analyze the grazed vegetation for a better 
understanding of the diversity and availability of fodder resources of these natural pastures. 
The methods used were those of phytosociological surveys, the shepherd's journey and the 
floristic inventory. The study identified a total of 148 plant species. The follow-up of animals 
accompanied by herdsmen on the natural courses made it possible to collect 106 species 
tasted by the animals, divided into 70 genera belonging to 15 botanical families. The list of 
plants classified by herdsmen as good fodder includes 55 species divided into 33 genera 
belonging to 06 families. The species of the Poaceae family (42%) are the most important, 
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followed by those of the Fabaceae family (38%). According to herdsmen, these two families 
represent the bulk of the plant species consumed by animals. 55.81 % of the species 
encountered have specific contributions (CSi) which vary between 1 and 16%. These are 
species that are said to be productive. The 44.19% other species have their CSi less than 1 and 
are called non-producing species. Among the producing species, 04 are Grasses (Pennisetum 
polystachion, Panicum maximum, Hyperthelia dissoluta and Andropogon fastigiatus) and 
are said to be very productive species. These results indicate that these different units are 
essentially composed of grasses and fabaceae. These two families constitute the groups of 
species preferentially palatable by herbivores. 

 
2 INTRODUCTION  
En Côte d’Ivoire, l’élevage est essentiellement de 
type extensif bien qu’il soit peu développé, 
occasionnel et traditionnel. Les pâturages 
naturels constituent environ 95 % de 
l'alimentation des ruminants (MIPARH, 2003). 
Cet élevage est confronté à d'énormes difficultés 
liées surtout à l'alimentation, qui constitue l'un 
des facteurs limitants les plus importants de la 
production animale et au risque de surpâturage, 
de dégradation des parcours (Dembélé et al., 
2007) et aussi à l’effet de l’urbanisation galopante 
(Kouassi et al., 2020). En effet, en zones 
périurbaines de certaines villes du pays dont celle 
de Bouaké, l’élevage des ruminants reste basé sur 
les systèmes de production traditionnels 
extensifs, où l’alimentation repose presque 
exclusivement sur la végétation herbacée et/ou 
arbustive présente sous forme de poches dans la 
ville et ses environs (Hamadou et al., 2002, 
Kouassi et al., 2011 ; Kouassi 2013). Ce type 
d’élevage n’est associé à aucune culture 
fourragère dans la majorité des cas (PSDEPA, 
2014). Malheureusement, l’utilisation abusive 
des pâturages naturels génère des contraintes 

socio-écologiques et des conflits entre les 
éleveurs et les agriculteurs. Le manque d’espace 
favorise ainsi le surpâturage, qui accentue la 
vulnérabilité des sols et détériore leur fertilité 
(Dembélé et al., 2007 ; Studer et al., 2010). Ce qui 
peut avoir pour conséquence la perte de la 
biodiversité et l’extinction d’espèces émondées, 
étêtées, élaguées à des fins de fourrage ou 
mutilées par le passage d’animaux en saison 
sèche (Desjardins et al., 2000). Aussi, avec la 
pression foncière très forte en milieux urbains et 
périurbains de la ville de Bouaké, les éleveurs ont 
tendance à recourir à l'approvisionnement 
régulier en fourrage de bonne qualité. Ainsi, 
pour pallier à ce déficit alimentaire et dans un 
contexte de gestion durable des ressources 
naturelles, il urge de disposer d’outils d’aide à la 
prise de décision pour la pérennité de ces 
pâturages. L’objectif de l’étude a été d’analyser la 
végétation pâturée pour une meilleure 
connaissance de la diversité et de la disponibilité 
des ressources fourragères de ces pâturages 
naturels périurbains à Bouaké.  

 
3 METHODOLOGIE 
3.1 Sites de l’étude : Les sites d’étude ont 
été retenus en fonction des résultats des 
enquêtes préalablement réalisées dans la 
commune de Bouaké par Kouadja (2019). Le 
choix s’est porté sur les sites de pâturages les plus 
fréquentés par les éleveurs de bovins et d’ovins. 
Ce sont les zones pâturables de la Cité CIDT 
(Tchèlèkro), d’Assoumakro, de Minankro et 
d’Air France. Le choix de ces sites a été guidé, 
dans un premier temps, par l’importance du 

nombre de troupeaux de bovins qui les 
fréquentent, la présence de plusieurs enclos 
contenant des bovins à proximité des sites et par 
l’importance de la surface de pâture. 
L’acceptabilité de l’étude par les bouviers a 
contribué aussi au choix des sites. Tous les sites 
repérés ont été répertoriés ; et à l’aide d’un GPS, 
les coordonnées géographiques de ces sites ont 
été positionnées sur la carte de Bouaké (Figure 
1). 
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Figure 11 : Localisation des sites des relevés floristiques et des parcours à Bouaké 
 
3.2 Collecte des données 
3.2.1 Réalisation des relevés floristiques : 
Le dispositif expérimental est constitué de 
parcelles choisies sur la base des formations 
végétales en place et du parcours des animaux 
lors du pâturage. Ainsi, tous les sites ont été 
échantillonnés selon deux méthodes de relevés. 

La première a consisté en un inventaire itinérant 
suivant le parcours de pâture des bovins. Elle a 
permis de connaitre les différentes espèces 
végétales présentes et d’identifier celles qui sont 
consommées par les bovins (Chicouène, 2000, 
Kouassi et al., 2014). L’inventaire a été mené sur 
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des sites de pâture des troupeaux bovins dans la 
zone périurbaine de Bouaké.  
La seconde méthode est celle des relevés 
phytosociologiques qui a consisté à dresser la 
liste des plantes présentes dans un échantillon 
représentatif et homogène, à l’intérieur de 
placettes de 625 m (25 m x 25 m) par la pose de 
deux jalons reliés par une ficelle de 10 m graduée 
tous les 10 cm. Chaque graduation constitue un 
point de lecture. Le long de cette ficelle, une tige 
métallique fine est placée perpendiculairement 
au sol et descendue jusqu’au sol. Toutes les 
espèces herbacées qui sont en contact avec la tige 
sont enregistrées qu’une seule fois (Figure 2). Les 
relevés ont permis d’établir la liste de toutes les 
espèces recensées et de calculer la participation 
de chaque espèce à la production de biomasse. 
Une autre observation a été réalisée pour 
attribuer une note d’abondance dominance à 
chaque espèce. Cela permet de connaître 
l’importance de chaque espèce rencontrée 
(Kouassi et al., 2011). L’abondance d’une espèce 
est la proportion relative de ses individus. Les 
coefficients d’abondance sont affectés aux 
espèces selon la méthode de Le Bourgeois 
(1993). À partir de ces notes d’abondance, la 

contribution de chaque espèce au recouvrement 
total du site échantillonné est estimée 
visuellement (Kouassi et al., 2011). La 
contribution de chaque espèce pour chaque site 
et pour l’ensemble des sites de la zone d’étude 
est ensuite calculée. Les espèces qui n’ont pas été 
identifiées sur le terrain ont été récoltées, 
codifiées et envoyées au Centre National de 
Floristique pour être identifiées par comparaison 
avec l’Herbier National de référence.  
3.2.2 Collecte du berger : Pour bien 
comprendre le choix des plantes fourragères sur 
les pâturages, nous avons recouru à l’observation 
participante qui consiste à accompagner certains 
éleveurs et leurs bétails sur les sites de pâture. La 
collecte du berger a consisté à faire le tour de la 
zone d’étude lors du broutage des bovins. Elle a 
permis de connaître de manière générale les 
différentes espèces végétales consommées et 
d’identifier celles qui sont les plus appétées par 
les bovins (Chicouène, 2000 ; Kouassi, 2013). 
Trente bouviers ont été suivis et interrogés sur 
les différents pâturages les plus fréquentés. Cette 
approche déjà utilisée par Joiris et Binot (2001) 
et Kouassi (2013), présente l’avantage de créer 
un cadre de concertation avec les éleveurs. 
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Figure 2 : Schéma de description du relevé floristique 
 
3.2.3 Analyse des données floristiques 
3.2.3.1 Détermination de la diversité 
qualitative de la zone d’étude : L’analyse 
qualitative (famille, genre, espèces) a été réalisée 
à partir de la liste floristique générale portant sur 
48 relevés et des listes floristiques des sites 
échantillonnés. Les espèces fourragères 
énumérées ont été identifiées comme « plantes 
fourragères » par comparaison à celles 
énumérées dans la littérature (Ould, 1995 ; 
Kouassi., 2013). La composition floristique, les 
types biologiques ont été déterminés, par 
comparaison à ceux énumérés dans la littérature 
(Aké Assi, 2001 et 2002).  
3.2.3.2 Détermination de la diversité 
quantitative de la zone d’étude : 
L’exploitation des données a permis de connaître 
la fréquence de chaque espèce qui est un 
paramètre très élaboré. Selon Daget et al. (1974), 
la fréquence traduit la régularité de la distribution 
d’une espèce dans une communauté végétale. La 
fréquence absolue ou spécifique (FS) est le 
nombre (n) de fois qu’une espèce (e) a été 

observée dans (N) relevés représentant un 
échantillonnage. Il s’obtient en faisant la somme 
des présences de chaque espèce dans chaque 
relevé. Elle est une valeur absolue. La fréquence 
relative est le rapport de la fréquence absolue sur 
le nombre total de relevés (Daget et Poissonet, 
1969). La formule suivante a été utilisée pour le 
calcul des fréquences : 
 
 
 
 
 
Avec FCi – fréquence centésimale, FSi – 
fréquence spécifique de l’espèce i, N – nombre 
total de relevés. 
3.2.3.3 Contribution spécifique : La 
contribution spécifique (CSi) est définie selon la 
formule de Daget et Poissonet (1990) ci-
dessous : 
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Avec CSi – contribution spécifique et FSi – 
fréquence spécifique de l’espèce i. 
Les contributions spécifiques des espèces ont été 
regroupées suivant le spectre fourrager des 
espèces et les différentes catégories fourragères. 
Les ligneux pris en compte dans le calcul des CS, 
sont ceux dont la hauteur n’excède pas 50 cm.  
3.2.3.4 Cœfficient de similitude de 
SØrensen : Le coefficient de similitude (Cs) de 
SØrensen (1948) permet d’évaluer la 
ressemblance floristique entre des végétations de 
différents milieux. Il est le plus couramment 
utilisé et permet de quantifier le degré de 
ressemblance de deux listes d’espèces de deux 
sites A et B. Il est donné par la formule suivante 
: 
 
 
 
 
Avec a – nombre d’espèces du site A ; b – 
nombre d’espèces du site B et c – nombre 
d’espèces communes aux deux sites. 
3.2.3.5 Indice spécifique de qualité : L’indice 
spécifique traduit l’intérêt zootechnique, c’est-à-
dire la valeur bromatologique de chaque espèce 
végétale. Il a été établi en croisant les données 
sur l’appétibilité des espèces et celles de la 
littérature. Il est établi sur une échelle de cotation 
de 0 à 4 (Barral et al., 1983 ; César, 2004), soit sur 
une échelle de 5 classes (0, 1, 2, 3 et 4) attribuée 
aux espèces végétales selon la grille suivante : 

– les plantes d’excellente valeur pastorale (EVP) 
sont celles dont l’Isi est égal à 4 ; 
– les plantes de bonne valeur pastorale (BVP) 
sont celles dont l’Isi est égal à 3 ; 
– les plantes de valeur pastorale moyenne (MVP) 
sont celles dont l’Isi est égal à 2 ; 
– les plantes de valeur pastorale faible (FVP) 
sont celles dont l’Isi est égal à 1 ; 
– les plantes sans valeur pastorale (SVP) sont 
celles dont l’Isi est égal à 0. 
Ces différents groupes d’espèces (EVP, BVP, 
MVP, FVP et SVP) ou classes d’indices 
constituent dans la suite du texte les différentes 
catégories d’espèces fourragères. 
3.2.3.6 Participation des espèces herbacées 
fourragères à la production de biomasse : 
Selon Daget et Poissonnet (1971), il existe une 
relation linéaire très étroite entre la composition 
floristique et la production de biomasse. Ces 
auteurs ont appelé "espèces productrices" toutes 
les espèces dont la contribution spécifique (CSi) 
est au moins égale à 1 %. 
Parmi ces espèces productrices, ils distinguent : 
- des espèces très productrices avec CSi > 4 ±1 
- des espèces peu productrices avec 1 < CSi < 4 
±1 
Ainsi dans notre étude, cette classification a été 
utilisée pour connaître les espèces végétales 
fourragères dites productrices. L’ensemble des 
données collectées ont préalablement été saisies 
et traitées à l’aide du logiciel Excel version 2007. 
Les analyses statistiques ont toutes été effectuées 
avec le logiciel IBM SPSS Statistics version 20.0. 
Le logiciel QGIS a été utilisé pour réaliser les 
cartes indiquant les différents sites de pâture et 
d’expérimentation. 

 
4  RESULTATS 
4.1 Diversité qualitative des pâturages 
périurbains de Bouaké : Les résultats de 
l’inventaire floristique itinérant et des relevés de 
surface effectués dans les pâturages périurbains 
de Bouaké indiquent qu’au total 148 espèces ont 
été répertoriées. Sur le nombre total d’espèces 
recensées, les relevés phytosociologiques 
effectués correspondent à une matrice brute 
constituée de 90 espèces. Au niveau des relevés 
de surface 90 espèces réparties en 65 genres et 

appartenant à 18 familles botaniques ont été 
inventoriées (Figure 3). Elles font toutes parties 
des Angiospermes avec 63,33 % des familles de 
Dicotylédones et 36,67 % de celles des 
Monocotylédones de la flore totale. Les familles 
les plus rencontrées sont par ordre d’importance 
les Fabaceae (31 %), les Poaceae (24 %) et les 
Malvaceae (9 %). Ces trois familles représentent, 
à elles seules, 66,67 % de la flore totale. 
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L’analyse des types biologiques des espèces 
végétales de la zone pâturée de Bouaké met en 
évidence les phanérophytes comme les plantes 
importantes avec 42 % de la flore totale suivies 
des thérophytes 21 %, des mésophanérophytes 
et des hémicryptophytes représentant chacune 
16 % de la flore inventoriée. Les géophytes 
rhizomateuses avec 07 % de la flore totale sont 
les moins représentés (Figure 4). L’étude 
comparée des spectres biologiques des quatre 
zones (Cité CIDT, Assoumakro, Air France et 
Minankro) pâturées par les bovins montre que 
dans les quatre zones de parcours, les 
microphanérophytes et les nanophanérophytes 

sont les plus représentatifs avec une contribution 
de 45 % de la flore pâturée. (Figure 5). 
4.2 Diversité quantitative des pâturages 
périurbains de Bouaké : Les coefficients de 
similitude de SØrensen calculés entre les 
différentes zones pâturées varient de 33,33 % à 
54,54 % (Tableau 1). Les sites Cité CIDT-
Assoumakro et Cité CIDT- Minankro ont des 
coefficients supérieurs à 50 %. Cela signifie que 
les listes de ces deux sites sont floristiquement 
plus proches. Par contre, les sites Cité CIDT- Air 
France, Air France -Assoumakro, Air France - 
Minankro dont les coefficients sont inférieurs à 
50 % sont floristiquement différents. 

 

 
Figure 3 : Composition en espèces et en genres des différentes familles botaniques des parcours 
naturels périurbains de Bouaké 
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Figure 4: Spectre des types biologiques des sites de pâture de la zone périurbaine de Bouaké 
 

 
Figure 5 : Spectres des types biologiques comparés dans différents sites de pâture de la zone 
périurbaine de Bouaké 
 
Tableau 1 : Similitude entre les flores des quatre sites pâturés  

Coefficient (%) Cité CIDT Assoumakro Air France Minankro 

Cité CIDT 1 50 39,54 54,54 
Assoumakro 50 1 33,33 48,10 
Air France 39,54 33,33 1 37,64 
Minankro 54,54 48,10 37,64 1 

 
3.3 Importance des espèces fourragères 
dans la production de biomasse des 
pâturages périurbains de Bouaké : La 
richesse spécifique de l’ensemble des pâturages 
périurbains de Bouaké est de 90 espèces. 
L’inventaire général de la flore des pâturages 

périurbains de Bouaké a permis l’identification 
de 90 espèces reparties en 65 genres appartenant 
à 18 familles botaniques. La courbe obtenue à 
partir des contributions globales cumulées de 
l’ensemble des parcours naturels périurbains de 
Bouaké (Figure 6), rencontre la deuxième 
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diagonale du carré dans lequel elle est tracée au 
point caractéristique 33/70. Sur l’ensemble des 
pâturages naturels périurbains de Bouaké, 33 % 
des espèces végétales inventoriées occupent 70 
% de la végétation locale. Sur ce site, 55,81 % des 
espèces rencontrées ont des contributions 
spécifiques (CSi) qui varient entre 1 et 16 % 
(Figure 6). Ce sont des espèces qui sont dites 
productrices. Les 44,19 % autres espèces ont 
leurs CSi inférieures à 1 et sont dites espèces non 
productrices. Parmi les espèces productrices 04 

sont des Graminées (Pennisetum polystachion, 
Panicum maximum, Hyperthelia dissoluta et 
Andropogon fastigiatus) et une espèce (Croton hirtus) 
de la famille des Euphorbiaceae. L’espèce 
Pennisetum polystachion se distingue des autres 
espèces productrices avec une CSi de 16,14 
(Tableau 2). Elles sont suivies dans l’ordre 
décroissant par Croton hirtus (CSi = 7,19), Panicum 
maximum (CSi = 6,6), Hyperthelia dissoluta (CSi = 
6,15) et Andropogon fastigiatus (CSi = 6,00). Ces 
espèces sont dites très productrices. 

 

 
Figure 6 : Contributions globales des pâturages périurbains de Bouaké 
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Tableau 3 : Contributions spécifiques des espèces fourragères participant à la production de 
biomasse (CSi : Contribution spécifique due à la présence) 

 Espèces fourragères CSi (%) 

Espèces très 
productrices 

Pennisetum polystachion (L.) Schult 
Croton hirtus L'Hérit. 
Panicum maximum Jacq. 
Hyperthelia dissoluta (Nees) Clayton 
Andropogon fastigiatus Sw. 

16,14 
7,19 
6,68 
6,15 
6,00 

Espèces peu 
productrice 

Chamaecrista rotundifolia (Pers) Greene 
Imperata cylindrica P.Beauv 
Digitaria horizontalis Willd Chromolaena odorata 
(L.) R.M.King & H.Rob. 
Pueraria phaseoloides (Roxb.) Benth. 
Paspalum scrobiculatum L. 
Centrosema pubescens Benth. 
Boerhavia diffusa L. 
Senna mimosoides (L.) Link 
Senna tora (L.) Roxb. 
Sida acuta Burm.f. 
Spermacoce verticillata Vell. 
Vigna unguiculata (L.) Walp. 
Aeschynomene histrix Poir. 
Desmodium scorpirius (Sw.) DC. 
Tephrosia villosa (L.) Pers. 
Cyperus esculentus L. 
Sporobolus pyramidalis P.Beauv. 

3,90 
3,76 
3,66 
3,57 
3,15 
2,77 
2,71 
2,61 
2,52 
2,50 
2,44 
2,41 
2,34 
1,95 
1,54 
1,47 
1,32 
1,06 
1,06 

 
3.4. Suivi des animaux sur les pâturages 
périurbains de Bouaké : Le suivi des animaux 
accompagnés de bouviers sur les parcours 
naturels de la zone périurbaine de Bouaké a 
permis de récolter 106 espèces appétées par les 
animaux. Elles appartiennent à 70 genres et 
regroupées en 15 familles botaniques. En termes 
de dominance des familles, les Poaceae (32 %) et 
les Fabaceae (32 %) ont été les plus rencontrées. 

La liste des plantes classées par les bouviers 
comme bons fourrages, comporte 55 espèces 
réparties en 33 genres appartenant à 06 familles. 
Les espèces de la famille des Poaceae (42 %) sont 
les plus importantes, suivies par celles de la 
famille des Fabaceae (38 %). Selon les bouviers, 
ces deux familles représentent l’essentiel des 
espèces de plantes consommées par les animaux 
(Figure 7).  
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Figure 7 : Spectre des familles indiquées par les bouviers comme plantes de bonnes valeurs 
fourragères des pâturages périurbains de Bouaké 
 
3.5 Contributions spécifiques et Indice 
de qualité des plantes des différents groupes 
de plantes fourragères : Les contributions 
spécifiques des différentes espèces fourragères 
selon le type de fourrage sont consignées dans le 
Tableau 3. Les Poaceae fourragères sont les plus 
représentatives dans les pâturages périurbains de 
la Cité CIDT, d’Assoumakro, d’Air France et de 
Minankro avec respectivement, 52,42 %, 45,48 
%, 5,13 % et 47,97 %. Les Fabaceae fourragères 
sont équitablement réparties sur les sites 
d’Assoumakro et de Minankro avec 
respectivement 40,29 % et 40,32 %. Les autres 
espèces fourragères sont bien représentées à la 
Cité CIDT (35,55 %). Au total 18 espèces 
fourragères sont retenues comme bons 
fourrages. Ces espèces appartiennent à 13 genres 
et sont regroupées en quatre familles. Les 
Poaceae représentent 50 % des familles des 
plantes retenues, suivies des Fabaceae (38 %). 

Parmi les plantes classées par les éleveurs sur les 
pâturages, trois catégories se distinguent en 
fonction de leurs Indices spécifiques de qualité 
(Is). Les plantes dont l’Indice spécifique de 
qualité est supérieur ou égal à 3 sont des espèces 
de bonne valeur pastorale (BVP). On peut citer 
Andropogon gayanus, Andropogon macrophyllus, 
Andropogon tectorum, Bracharia Brizantha, Brachiaria 
mutica, Centrosema pubescens, Cynodon dactylon, 
Eleusine indica, Eriosema molle, Panicum maximum, 
Pueraria phaseoloides. Les plantes de valeur 
pastorale moyenne (MVP) sont celles dont 
l’Indice spécifique de qualité est égal à 02. Dans 
ce groupe on a Tephrosia bracteolata, Aeschynomene 
histrix, Eriosema psoraleoides, Euphorbia heterophylla 
et Tephrosia villosa. Le troisième groupe est 
constitué de plantes dont l’Indice spécifique est 
égal à 1. On peut noter l’espèce Waltheria indica 
qui est une plante de valeur pastorale faible 
(FVP). 
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Tableau 3 : Contributions spécifiques relatives des différents groupes de plantes fourragères 
rencontrées (%) 

Groupes de plantes fourragères Cité CIDT Assoumakro Air France Minankro 

Poaceae fourragères 52,42 45,48 5,13 47,97 

Fabaceae fourragères 10,09 40,29 11,64 40,32 

Autres fourrages 35,55 13,33 20,3 19,93 

 
4 DISCUSSION  
Les résultats de cette étude fournissent des 
informations sur l’état actuel de la végétation 
herbacée des pâturages périurbains de Bouaké. 
L’inventaire floristique itinérant et les relevés de 
surface effectués dans les pâturages périurbains 
de Bouaké indiquent qu’au total 148 espèces ont 
été répertoriées. Concernant la composition 
floristique des relevés de surface, on note la 
présence de 90 espèces composées de 65 genres 
appartenant à 18 familles. Ce nombre est 
inférieur à celui observé par Kouassi et al. (2014). 
Cela s’explique par le fait que notre étude ne s’est 
pas déroulée dans les mêmes zones où ces 
auteurs ont réalisé leur étude et le nombre de 
relevés effectués par ces derniers est supérieur 
aux nôtres. Au niveau de la composition 
floristique, on constate que la famille des 
Fabaceae est la plus représentée, suivie de celles 
des Poaceae et des Malvaceae. La 
représentativité de ce cortège de famille peut 
s’expliquer par le fait que la majorité des forêts 
africaines en général (Sonké, 1998 ; Yongo, 
2003) et les forêts ivoiriennes en particulier 
(Adou et al., 2005 ; Vroh, 2013) est dominée par 
les espèces de ces familles. Les familles les plus 
rencontrées sont par ordre d’importance les 
Fabaceae (31 %), les Poaceae (24 %) et les 
Malvaceae (9 %). Ces trois familles représentent, 
à elles seules, 66,67 % de la flore totale. Elles 
constituent les groupes d’espèces 
préférentiellement appétées par les herbivores 
(Noupa et Nkongmeneck, 2018). L’analyse des 
types biologiques des espèces végétales de la 
zone pâturée de Bouaké met en évidence les 
phanérophytes comme les plantes importantes 
avec 42 % de la flore totale suivies des 
thérophytes 21 %, des mésophanérophytes et 
des hémicryptophytes représentant chacune 16 
% de la flore inventoriée. Cette abondance 

élevée est l’un des indicateurs de bonnes 
conditions écologiques stationnelles au sein de 
ces formations végétales. Ainsi, la prédominance 
des phanérophytes traduirait des conditions 
édaphiques plus favorables à une végétation 
forestière ou encore à des savanes boisées. La 
forte représentativité des phanérophytes 
exprimerait une grande richesse spécifique de la 
flore boisée. Pour Niang-Diop et al. (2010), les 
types biologiques désignent le comportement 
adaptatif de l’espèce et renseignent sur le type de 
formation végétale. Le résultat révélé par cette 
étude corrobore ceux de Kouassi (2013) qui 
explique que les phanérophytes représentent 
généralement la proportion la plus importante 
des types biologiques en région équatoriale 
humide et que ces zones seraient moins 
anthropisées. Plusieurs espèces herbacées à 
vocation pastorale, par comparaison à celles 
citées par Kouassi (2013) et Kouassi et al. (2014) 
ont été dénombrées. Au nombre de ces espèces, 
les Fabaceae fourragères sont les plus 
nombreuses et sont représentées par Stylosantes 
fruticosa, Eriosema psoraleoides, Centrosema pubescens, 
Chamaecrista rotundifolia, Pueraria phaseoloides, 
Zornia glochidiata et Tephrosia pedicelata. Plusieurs 
études réalisées en Afrique de l’ouest ont relevé 
un nombre élevé de Fabaceae dans les 
inventaires (Billaz et al., 2000 ; Achard et al., 
2001). Les Graminées fourragères, sont moins 
nombreuses et sont représentées surtout par 
Pennisetum polystachion, Panicum maximum, 
Hyperthelia dissoluta, Andropogon fastigiatus, Digitaria 
horizontalis, Paspalum scrobiculatum, etc. Ces 
espèces sont plus consommées sur les pâturages 
par les bovins (Kiéma, 2001). Selon l’auteur, les 
Graminées sont, en général, présentes pendant 
toute l’année et résistent au broutage et au 
piétinement des bovins. Les Graminées ont de 
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fortes potentialités de productions fourragères et 
très appétées par les bovins. Elles sont 
résistantes aux aléas climatiques et rarement 
atteintes de maladies cryptogamiques. Outre ces 
deux catégories de plantes fourragères, d’autres 
espèces végétales appartenant à des familles 
autres que les Poaceae et les Fabaceae, 
contribuent aussi à l’alimentation des animaux. 
Ces espèces sont appelées « autres fourrages ». 
Elles sont souvent très appétées et jouent un rôle 
important dans l’alimentation du bétail. A titre 
indicatif, Boehravia diffusa (Nyctaginaceae), Croton 
hirtus (Euphorbiaceae), Spermacoce stachydea 
(Rubiaceae), Cyperus esculentus (Cyperaceae), 
Ipomoea asarifolia (Convolvulaceae), Sida acuta 

(Malvaceae) sont consommées par les ruminants 
et sont citées par les bouviers comme 
d’excellents fourrages. Les valeurs d’indices de 
similitude de SØrensen entre les différentes 
formations des sites Cité CIDT- Air France, Air 
France -Assoumakro, Air France - Minankro ont 
été inférieures à 50 %. Cela suppose que ces 
unités pastorales soient relativement différentes 
les unes des autres. La variation de l’indice de 
similarité entre les différentes unités pastorales 
identifiées semble être beaucoup plus influencée 
par les conditions écologiques ou leur 
localisation géographique que par la durée et 
l’intensité d’exploitation de ces pâturages. 

 
5 CONCLUSION 
Au terme de cette étude, l’inventaire floristique 
réalisé dans les parcours naturels des zones 
périurbaines de la ville de Bouaké a permis de 
connaître la diversité floristique en plantes 
fourragères et d’évaluer la qualité fourragère de 
ces espèces. Cette analyse révèle une diversité 
aussi bien quantitative que qualitative. 
L’inventaire floristique indique qu’au total 148 
espèces ont été répertoriées. Le suivi des 
animaux sur les parcours naturels de la zone 

périurbaine de Bouaké a permis de récolter 106 
espèces appétées par les animaux qui sont 
reparties en 70 genres appartenant à 15 familles 
botaniques. Les contributions spécifiques des 
différentes espèces fourragères selon le type de 
fourrage montrent que les Poaceae et Fabaceae 
fourragères sont les plus représentatives dans les 
pâturages périurbains. Selon les bouviers, ces 
deux familles représentent l’essentiel des espèces 
de plantes consommées par les animaux.  
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